
DOUBAIX 
Ne* BUT****». * • Roubaix, 44, rut 0» la Sara (TéMplwni M l . lT ) m i t 
ouverts an publia loua Ma leur», d» a à i l h. at da H à 1 . heure*. 
Tout** las tnaartnns doivent y I t rs i w l r n la veille du leur da la 

parutlan. AVANT 17 " 

m 
—«; musicien* de cet te belle phalange. 

r . _ j a _ _ T.M. Alfred Deaenclce, directeur d u 
; UmOatrCZ VOS i U m e r e S : conservatoire . 
! Dans la nuit du 11 a u i l ae- j i M. Provo évoqua le souvenir d u 
: tobra. le» CAMOUFLAGE AB- : regretté maître Francis Bousquet 
! e ni il c e » r% a 1 i f l l T A I O r 

I foURCOfflG 
Nos bureaux da Tourcoing, i , rua Fldala- Leheuoq (TaladhaM a J a l , 
tant ouverts au public tous la* Jours, d é O à i t t v M d a M a M i t . 
Tou i i i I H iMMrtuni daimnt » cira remise* la «ailla du MUT d» W 

» da Tourcoing, i , rua Fidela-Leheuoq (T»lapMana *M 
ts su public tous la* jours, d * l â l l h . * t d a 1 « g » « 
insertions doivent » «tre rarmaa* la «ailla du Jeur «a 

parution AVANT 11 heur**. 

U ^Pttbalr 
: lOOra, I»» UAMUUFLAU* » O - ; l e g r c u e n i a ï u e r r a u c » xsousquei 
! SOLU CgT OBLIGATOIRE ï qui. au cours de s o n passage, t r o p i . „ . — — — - — . _ „ . , - IpremtèTaa. I l fr. ; s 
i de 17 h. te à T h. i t . ! court, sut donner un N o u v e l essor L m « £ ^ - J r ' H T J £ g ^ - £ ' ^ . E L . c 5 L 3 3 S 2 L m = ^ M | L o e a t k m che* Devra. fe—« ' M n u Conservatoire dont la renom-' 

— 'uiée est grande, et conduire la! 
T A N D I S QUE LE TRAMWAY Grande Harmonie vera de nou-

ROULAIT ENCORE veaux succès . Puis il l i t l 'éloge de! 

CE QUI FAIT LE BONHEUR DE TOUTES MÉNAGÈRES 
C'EST DE LE VOIR DURER SURTOUT BIEN PLUS LONGTEMPS I* 
OR BLANOO FAIT DURER ET DE PLUS. IL REND BLANC. 11UII LANNOY 

second»*. • fr. I Dupuytren et court, Carvin 
16 rue Jean- ! 23 octobre : mat in , rues du Vélo

drome et cours, Rivoli. Arago. Isly; 
Après-midi, rues Fénelon. Clocher 
Cassel, Pérouste, Archimede. 

26 octobre ; matin, rues Ingr 

UNE BELLE RÉALISATION SOCIALE 

Un mois d'activité 
des ; Foyers d'Entraide et de Repos » 

1 0 ANC — T ~ « i T L i i t r - !<* Pa iement de* altocattcns miir-l Au cimetière. - A l'occasion d e " «=«»u r_, ' " " £ £ ' ph^i ernDms 
« 1 » A I » » M Grand t h é â t r e I ta i re , et de délégations l a m i l l a ^ i t o T o u s a a l n t . il est rappelé « « . ^ S n ^ r N o ? r e ^ a m ? de Lourdes 

près-midi : rues Turgot. La For., 
ine. Montaigne. 
27 octobre : matin, rues Tour-, dépourvu* de ressources, la »ttua-!/éej répartie* en divers guarUer* 
Auvergne , Madr id , Amien . Descar- t ion de» r ie t l l a rds est particulière-) la ville et ois les vieillard* pouvait 

Mme Louise Huyghe. demeurant M Desenclos et il rappela se s labo- l 
101. rue de Mouvaux. avait pris p la-r ieuse» années d'études et les bril-j Dimanche , en mat inée fut pré-idee travailleurs e n Allemagne, pouri travaux d'entret ien d es w m ' * * l A n r i g _ r n i { i i • rues Turgot La 
ce sur un traway B. Alors que l e l a n t s résultats obtenus. 11 dit que tentée devant une belle s a U e , i l a période d u 1er octobre a u 11 (sarclage peinture, etc..). d e , ^ n t l t ^ V l M o n t a i K n e 
convoi arrivait O r a n d Place. cette; ie nouveau directeur éta i t bien à sa '.'oeuvre fraîche et charmante des mars 1944 son t à retirer à la mairie être termines pour le 28 octobre 
personne voulut descendre sans ip lace d a n s une ville telle que Rou- frères Bastia. Cette pièce, cmpre in-p3e gulcbet ) demain mardi, de 1 h - [ — 1 — ^ — — — 
s'apercevo:»- que le tram roulaitibaix et il lui fait confiance pour.te de galtê Juvénile, est rendue plus |à "PQ Ppur J** r ? u œ ^ r ° 8 , } * " * * 
encore. Trotnpee par l'obscurité Imaintenir le prestige et conduire * séduisante encore | iar l'entrain de.s 
«lie roula sur .e soi ede l i e se biessa bien les dest inées de la Grande! interprètes , la beauté et la variété 
peu gravement au pied droit Harmonie. des costumes , ainsi que par les de 

La vict ime fut reconduite a son; M . Desenclos exprima 1 admira-[cors de très bon goût nous trana-
Gomicùc par les so ins de la pouce ! , - o n q u l i a va i t toujours eue pour portant d a n s un milieu accueil lant 
El le reçut les soins de M. le d o c - M Bousquet qui fut l e maître e t [et agréable. 

c o n t o u r N o t r e - D a m e de Lourdes . A „0tre époque la vie est b iem Nous avons delà signalé è l'occa-
ror , - m/içiie poUT jxjn nombre de nos non de l'inauguration da ot* Fogan, 

oncitoyens, parmi ceux qui sont qu'Us consistaient en sal les chauf-

et de 14 à 16 heures pour les nume-i 
ros 1445 à la fin. lue paiement d u | 
mois d'octobre e n entier sera ef
fectué au Bureau d e Postes, rue! 
Ferrer, mercredi 30 octobre, de 9 h I 
a 11 h . 30 e t de 14 à 17 heures . 

teur Willems. qui déclara que son e g u l d e d e s n premières années! Nos artistes trouvèrent une occa- Maîtrise Saint-Nleelas.— D e m a i n 
d e t u d e s musicales . Il d i t qu'il sui- |Sion de plus de faire montre de leur mardi, à 19 h. 30. répéti t ion géné-l 
rrait l'exemple de son regretté m a i - , ' a i e n t et surent mettre en relief l e l r a ] e ^ lyg i i se sous la direction de 
Ire pour garder le bon renom de ;a,q.u iProquo amusant faisant le c n a r - | M LOIUS Vanisberg. 
Société et du Conservatoire. me des nombreuses scènes emaùlant i ^ ^ â*SDm*wma - La suoeur-

es trois actes. En M. Paul Plaisant. Cataae a Epargne. — La suoeur 
nous avons trouve un * P luchet » sale, mairie, sera ° U T " ^ e

 l
d i m * n " 

Nous, profiterons de cette occa- à la verve intarissable, plus fan- che 34 octobre, de » a 10 h. su 

état n'était pas grave 
Enquête par M. Ceugnart. com 

missa.re de permanence. 

Tristesse chez les entants.. 

LES COMMANDES 
DE CHARBON 

DANS LA RÉGION 

de. Beau-Marchais . Ch. 

. „;on pour rappeler que la « Grande itaisiste que Jamais et mobile à l'ex-
...Quand un enfant e^t aaue. H a r m o r u e , l u t c r é e e e n 1 8 3 0 guritréme : M. Jacques Lemonnierl 

quand il laisse ses Joue ls, l e c n t r ; uaitiative de M Duvil l ier-Paquet.:triompha dans le rôle de « N u m a » :i 
chez d'abord s'il est en bonr.e santé. ^ ^ d e ^ I o n d a t i o n e i i e ^ n o m . M. Massel les . avec une certaine fa-! 
Dans la plupart c e s cas. vous re- . socjç .g Phi lharmonique » cUlté d adaption, f igura « Louis 1 

des vers. Donne z - . . : , , , „ „ . „ „ l H . _ „ „ t „ „ „ JL,„ , 

CROIX 
t. ASSEMBLEE GENERALE 

OE L'UNION 
MUTUELLE CROISIENNE 

A ROUBAIX 
SECTEUm N» 11 

Foyer d'Education Ouvrière 
178, rue Jules-Guesde 

33 octobre : Matin, rues de L a n - , P r e î 5 e n c ' ' Racine. 
! noy ( 175 à 179 et 310 à 134). Malpla- SECTEUR N 
quet : Apresc-midi : rues Massillori. 
Boulevard de Re ims <187 à 363 et 

taine. Montaigne 
tende 

d 'Auvergne , Madr id . Amien . Desca r - : t i on des vieillards est particulière-',la ville et ou les vieiuaras pouvaient 
.tes. Kel lerman. Révolte. Basse (4 a mrni péniWe. Aidés par des tecourslcenlr se distraire et s'oeeuper, 
94 e t c o u r s ) . H o u c h a r t i43 a la i l i ' pécunia i re» infimes, ils mentent de\w à 17 h., cinq jours par semaine. 

!et 44 à la f i n ) . M a d a g a s c a r i30 à U retenir toute l'attention de ceux qui; ji 1 , ^ , a i terui, moyennant une 
Ifin e t 31 à la f in) . Après-midi , r u e s j e peneftenf sur le. misère. contribution de 1 ir., un repas eom-
1 Souven ir . Atnenee Saat-B»aise et 1 U N E INITIATIVE HEUREUSE 1 prenant. soupe légumes et dessert 
'cours Chaptal Roses. Jean-Bart . • ,„ — • et. à 16 h., une infusion chaude. 

38 "octobre : mat in , rues de la c « * pourouoi la Municipalité • • ' ^ ^ ^ 
n . i i i » tinint Lnmx. J e n n e r • ADres- avait pris au printemps dernieri Le bénéfice ae ces Fogers en 
D ^ r u e s D u p l e l i T Phalempins!^Du- l'initiative de procurer à ces vieil-Wéservé principalement ° « . 6 ^ ; 
" " ' , , , , n a m m e r r e Ilards nécess i teuj des repas a em-iciatres d» / a s s i s t a n c e ONi^Wfotre 

guesciui . y » i n p i « - c . porter ; ainsi, du S au U Mars, il aux Vieillards, mais aussi a cetu: 
! 29 oc tob re - m a t i n , r ues M a c o i i . , ^ d i l i t r é à 2 6 9 i indiqcnls U.Wdont les moyens dexistence sont 
I M a r a î c h e r s . P o n t - R o m p u . J . - O u e s ; i r e p a i e t p e n d a n t la , e m a l n e d u , r e c o n n u s tout à fait précaires 

A ™ £ Î I 2 6 ÂVTil a u 2 Mai- ces chiffre* pas*é-'Leur admiss ion est prommeée après 

marquerez qu^l a des ve^_ Donnez- - , . e rapidement une g r a n d e ; M Bage in fut un s Chevalier » a s s i s u i c e tr i* 2 « à 300. rues P.-Demuldère. J.-Bte-

^ ^ î i ^ B c n % ï ^ £ 1 ^ < extens ion et les premiers laur iers .oourtow.e t empresse. Mme1 Fran- Ç e s t devant ^ a ^ 8 ; - J
d m ^ : V e r c o u t è r e . Lesueur. Motte . P l g a l l e 

^ ^ n 1 ^ C C e x J e " tardèrent p « P j o u ? Ï™??*™\^J"Z iïnï^J^ ^ceTlaft c h ^ T l T h . ^ i T . * % £ i X . i * ^ " « « * u " - I n ^ ( " à 1 M « 

:né«£.r-?e-- D 
F. Montant . Docteur en pharmacie. ;«"<-' ^ ^ ' f » : _ e " , i ^ T i e au * 8 e : s a i n t - A n < ^ a - ^ " ^ e t N o e l ' y - e t 

avenue Thlers. Lyon. V_^a 494 P ' ^ h a , t ^ % £ ^ f t s
d e

1 ? 1 , ^ f , 0
a

1
U

f u t i M Delmasure. qui apportèrent l'ap• 
10 101'C* i'Çne- En l M J . J a ^ r e c U o n _fut\ ^ ^ J e u . t a l e n t D a n I c e , e i 0 

ges. nous associerons l'orchestre, confiée à M. Victor Delannov q u i ] 

P v i - - U 1 9 (UMi « r r n » M fillp< ' , t n d a n t ' ^ L f S T * » ^ ï ï ! 1 1 „'* admirabletnent conduit par son Jeu-r r e S M l ^ . U V U garÇOBS e t I l l ieS .,oc-.eté au triompha A sa « t e . o n ] n e che{ M œ b r u y n e . lequel sul 
1" I . L "^">uve. en 1887. M C l é m e n t i < J o M d j à -j p a r t i t i 0 n d e 

ont repris le chemm de 1 école Broutm. grand Pnx de Rome, qui,Pa5ca: Bast ia 
, v r " " U v resta que deux a n s pour cederl 

(Tétait ce mat in .a rentrée ae» l a p ; a c e e n 1 8 8 9 à M J u U e n K o c . , yT ( . , V | L 

c e s s e s et. des 8 h . -n pouvait re- ^ C e ! u . . c l U n t ; a baguette Jua-j v , l > > a , . , . „ „ , , . , . B r o u x l 5 9 
" S ^ ^ a n ^ ^ r î " A c c o - u m ' e ^ ; p " , 1 9 2 1 ' " • « l a - : o u r d e ^ , a

a
r R ! : rue j X ' o u e n f f c " o u T B£SÏ5J&: 

; . ^ n ^ ^ f V r-"; d^nfaniV d e ™toT™r la société après 1918 e t ! 3 : Marie-France Vilquin. 4. rue de 
qu* donna.ent les cris a f n i a n i s ^ , r K r a n d h o u n e u r d v parvemru» Rondelle, née Clinique Maternel*. 
Ceux-ci. .e ear.ao.ç sur ie 00^ ou la ; n ; e u x e t p i u s r a P i d e m e n t qu'U était avenue JuUen Lagache. 20 d " heiirêK'dftn* "dès nrodûrtioria 'Jouffrov 1 à 187 et 2 à 186) 
> 7 n ï r n i n 7 e \ e c o ^ A***™- L e * * ? ^ / " c H „ M " « ' ^ " ^ « ™ ' ™ & S V ^ s o l p ' l e l s e ' . ^ r e s s l ! °28 o^obre" : Mat in ^ e d e X ^ , 
-•J» m ^ n V ' o r f d e p 4 s d « b moLs.•? f u s a n t sentir c'est a M Abel.Cugnot. 6. . d discipline, qu'agrémenta .ent ibeuge . Fabert. G.-Lefebvre Bour-

C ' « t a u i i que tous '. s etlb™*-^*'Su™ 1 9 2 1 S " ^ f ' ' , / «CMCRC?KMBNTt '& magie des couleurs, la splendeur ; gogne. Bavais (23 à 77 e t 70 &134) : , * , . „ . « * « , . _ A u x Etaousosmeni* 
- n f n T sVtfa-rcs on- rou v e r c T S s , ? 0 ? ^ f honneur q u i ; garda j U 3 . , «EMERClEMgMT» H ^ ^ t | i T n p . ^ ^ A p r e s - m i d i , rues de Rocroy. Lafon- r ^ i e a p a u m a v ^ . a Man-q-en-Ba. 
m n^?nîa .4en ' t . U * u i riS£\#* l 9 * ^ ' « S ^ . . • f 9 ^ ^ ^ m m k m k m a ^ m Ê * m * W m * W * m \ ( i m U M _ ^ o v a t K , n s q u ; t M v g r m t \ ^ ' - Santos-Oumont . Dugueschn. , r œ n , ^ ^ Bernard. 4 

de la pairoisse Saint-Martin, l'as-:0 

semblée générale de l 'Union M i > | 

63 à 314 
25 octobre : matin, place du Tra-

,vail. boulevard de Lyon, rues A m -
^ f ^ , . ° S S S S e - 5 , » « , î ^ ^ M ™ . Dti<iue»ne. HUl.-Fremaux. Pigouche. 
n ^ f r Ï Î S ? - i ^ h l i ' t i . ^ f l M B i o n n i e r . des Jardinas ; Après-
Duthoit . M M Joseph Lest ienne. , i d i . ^ ^ Ph.-Delorme. H.-Re-
president. Gus tave Duquesne. vtee- | l t ^ n ^ P a i i s s y , G.-Delory 
président : Louis Cassette, s e c r é - i ^ g l a ^ g v a i l l a n t à la rue Car-
taire général : G. Mesplomb. secré- ! p e a u x . l m a s s e Poissonnier, 
taire adjoint . H. Cassette , trésorier| 26 octobre : mat in , rues Beau-
adjoint, 'court. Puget . Carpeaux. Belle-Vue, 

U n spectacle d e choix avait éte id'Artois , Volga. Austerlitz, bouie-
préparé à l ' intention d e s famil les I vard de Fourmies (1 a, 115 et 2 a 
des sociétaires, de s famil les des pri- H4) ; Après-midi, rues 3aint-Char-
sonniers et d e s travailleurs e n Aile-Iles. P h -Auguste. Montgolfier. 
magne. Il obtint un succès éclatant , i 27 octobre : mat in , rues Courbe 
Le Pet i t Monde Artistique de Rou- Rosa-Bonheur. P o t e n n e n e . Dupuy 
baix. — s o u s la direction de Mmeide-Lomme. R o u g e t - d e - l l s l e 

(50 à la fin et impa i r s ) : A p r e s - | r f n r - 0 " j l « i 5 repas'aUoués cetU foss enquête, par le Comité dont la 
ln l d i:J r_u e* S ' J ? ^ - V l c h y ' P r « n c l s - < , e , i à 2923 indidenuT t&cht est extrêmement délicate. 

Cette expérience heureuse devait' _ _ tmwrm . n n v n a 
por t e r ses fruits et. grâce à la colla- - E T LEUB A l - T i y s x » 

n „ ™ , , ri.. ( n . « r t i i n n r K a r h o n n i r r i b o r a t i o n île la Municipalité, du Ces Foyers sont placés SOU* la 
^ Ï T c a ï ï o t i Secours Araf,0na/ et du Bureau de direction dune dame-dtrectrtor ftU 

Bien) aisance, il put être permis; est responsable d u fonction marnant 
23 octobre : matin, rues du C. in- ( d' f T l l . i S C 0 g e T u 7 I e extension de cet et qui est entourée d'aides. Il* tout. 

quet (M à 338 et 51 i 365), Anz in . i ? . „ a j L'appui de I Association des ien principe, destiné* d recerotr cha-
Chevreuil. carrière Mess ian ; Apres-hu/aj r M ( j u Nord et du Pas-de-Calais cun '00 c ISO personne*, 
midi , r ue s d u Bois, Fives . Haz?-1apporta la dernière pierre a l'édi-i jusqu'à présent quatre da ces 
brouck. 'lice la possibilité de réaliser Vorga- F o y e r , <onctionnent : r u e T e a t e h n . 

25 octobre : matin, m e s Abbe-,nis°<i°n de repa» à consommer sur a u B!a*ic-8eau. rue des Pisvta. rue 
Lemire, Enghien. Favart. Bailleul. iP'ace à un prix extrêmement "t'- 'ae Tournai et . très prochainement. 
Anor ; Après-midi : rues Bondues . tn i ' te . - o n envisage l'ouvertrre d'un etn-
Oonttantinople. Bavai. Béthune, Ch.l LA CREATION DES F O Y E R S - otrtéme. rue de la L a t t e 
W a t t - ! Ainsi naquit, avec le concours de*| Citons OWiQiKa cbittrea. « m o i n s 

26 octobre : mat in , rue ClinqueJoraanisTnej précités, une association 1 * **u r activité . 
330 à l a fin et 367 à la f in ) , J - J . - j d i t e « Foyers d'Entraide et de' Depuit leur ouverture, le* Foyers 
Rousseau. Voltaire Après-midi,! Repos ». dirigée par un Comité placé' ont reçu au total, la première fé
rues Bia ise . Pasca l . J - M a c é . B e a u - i j 6 u s la présidence de M Léonmaine, 157 personnes à qui U a été 
Séjour, de Linselles. d'Amsterdam.i jifarescaur. député-maire, et com-\servi 7*5 repas ; ce chiffre est passe 
H a r l e m . M a e s t r i c h . de R o t t e r d a m 'prenant : MM. Sant. adjoint awpour la dernière semaine d'exercice. 

« M I Rat î fa i l lement ; A. Motte, délégué a 320 personnes ayant bénéficié de 
du S. .V. C. . Leurent. sous-deléqué . 4.9*5 r e p a s ; les prévisions pour le 

«ont de r~ Tribunal correctionnelR co^j"nnce-pr"i^en-t **.m^^vsfm 

DE LILLE 
teur : Mlle Trcnteseaux : Mmes Ma-: On peut fuger par cet aperçu, à 
resca-jx. Rousseaux-Jonville. J. Lor- quelle nécessité répondit Faction 
thiois et M. /• Lcpe r s . sec ré ta i re en t r ep r i se par l'association et com-
aàministratil bien elle mérite d'être encouragée. 

n x c r 
maitre Francis Bousquet, grand, 

g t m e m est 
: éc->.e j :t>lique 
'un. Pour des raisons 
î t e t i l sera sc.ndê e n deu> , i G n „ „ , f o l s e n C 0 I 

de notre belli 

DELFANNE. Mil» 
- ï ' r Ha.' p r ; x d e Rothe. Par suite de la dls-.DELFANNi: et toute la f 

oou., a a c "*;"par . t ion prématurée de ce grand, m e m e n t aincérïment de» r 
n s

J
s . " . „ „ „ „ = musicien, nous avons la consola-,n-»")"** <*' »ymp?tjne qu'i 

l'un suivra tes cours le mat in et 

breuie» recompensèrent les j eunes artistes | 
ont re. |«t leur magistrale directrice. L a | 

!«Chorales des J e u n e s » , dirigée pari 
sa directrice-fondatrice. Mlle Jane , 

, r ï ï 1 n r ^ 1 a > R o m e ^ e ' M o n s i e u r H e n r i D E L F A N N E ! F ^ a r a ^ n r v a n s a I d e \ a ! 
.anec a 1 école de la rue Archimede ; ' n ,„ t „, c ™ " . , - - ^ . ^ - ^ — , c h c e u n i habi lemen 

A TOURCOING 
SECTEUR N" 12 

Eeole de» filles, rue des vil las 
Blanc-Seau 

spécialiste à Maroq. a dérobe / ' • r ç T r A DFNTBÊF d * B^upérat i 0 » 1 •*<• < J e £ ^ e « f-.™ 
Scoiai on«e i« Peaenti 3S ans, t - t . b I LA. K t / Y / K t t M a l r t e d e Tourcoing. Bureau Mai-

rier 
du chocolat. Ongelo . ^ 
manosuvr» à Maroq, a aqustratt 20, Après une prolongation de vacan- taire, ou les l n t ^ ^ < * • * • P ' u v ' , ^ ™ 
plaque» de chocolat et du chocolat c e , de près de trois semaines, les consulter jusqu'au 31 Octobre 1143 
en poudre. — Deux mois d emprl- écoliers ont repris ce matin le che- , 

recel d e . mjn de l'école, à la grande satis-aonnement a chacun. f 

• „ jeune et svmpathique directeur du, 
ou des c iasses sont inoccupées, ^ a C o n s € r v a r o i r e d e Ro U baix , M. Al-i 
s feonoe moitié des écoliers Passera ^ D e , 5 e n c l o s q u l e 5 t d o n c l e n e u . | 
.es matinées a . é ' a b ^ e m e n t de a rt d ; r e c t e u , d e l a G r a r K i e H ar-I 
n e Archimede pour rejoindre ses , N p o u v o n s l u l , a l r e c o n . 
maures . 1 apres-mim. au ooulçvard•, 
dUa l lu in . C»-.te modification ne 

WASQUEHAL 
I-ES T I C K E T S 

DE RAVITAILLEMENT 

E-vrard. rivalisa de talents «lavis des , ; -IA viir* de rhocolat 2 moi* à Qé-'ard i * J . '«-#. 
chœurs habi lement interprètes. M.i 25 octobre : mat in , rues du B l A n c - . ^ - . f * » ? 1 ' ^ * » - ^ A S . : ' 8 g ï ? / ' y ; ^ ' . 
F Cuvelier premier prixMu Conser- ;Seau (133 a ia fin et 110 a la f i n ) . | M Dans tous les itamissemenis 
vatoire d e Tourcoing, fit apprécier . id" .Canal. Emile-Zola. Viaduc :j 

Le bien d'au t ru 1. — Pour vol de r _ l _,,--_ ' ,,£,». rznrr^n» et HgfaM 
une fois de plus, son beau talent : i Apres-mldi. rues des Freres-Bruntl , \pamsnee d e terre, dans la nuit du 8 .ffî™? J™T„„ „ Î T r ^ u J n t s tl\ 
M. E. Crève dirigea avec tout l'art ?«><•. Acacias. Esslmg. V a u b a n . ! Ï u , ^ ^ l a n u l t . „ m o l J 5 , avec aur- . ' '"Jf"' b/fl

e" u
d" ^ , " ^ , e ' roS 

qu'on lui connaît , un orchestre impasse Solidarité. , « . . e t 500 francs d'amende à Robert ^a,.cp
nt / " " / ÎI^IMS à detame^ 

d'excellents art is tes ' 26 octobre : matin, rues des Lilas i IngheJa, 29 an», teinturier a Roubaiv porier.^ tant d exploits à détailler. 

f.ance et être certains que le pres
s e de la société ne fail l ira p a s etl Les tickets de rat ionnement ^ j " M ^ Josepn'Leaîkmne au cours de isoïïdan™WatteIû.v"Lkbj^inthe.~Pa,-i ru î Pragonard 

M sera jamala e n péril ! novembre seront remis aux c o n - i . a ^ j o s e p n ^ u e n n e ^ a , i ^ o ^ s ^ i m i e r s L o n d a n ^ ^ g v ^ u ^ r j é - i L'indélicate 
sommateurs sur présentat ion de la 

peu: être préjudiciable a ! mstruc-
t.on des garçons dont le program
me sera le même que dans les au-; 
très écoies. 

Donc, ce mat m. l'effectif eénérai 
des écoliers était c e 11 600 se répar-
i disant comme suit : écoles commu
nales 8 000 'garçons 3 200. fillesI 
2 800. maternel les 2 000': écoles pri
vées 3 600 i garçons : 200. filles 1 400 

• maternel les 11001 

Qoe boire à la place du thé ? 
?r«n«i Angelica. dÉuesaua* tnfualoo 
d'Angeuque, parfumée et digestlve Son ' 
. u n régulier embeii,t *1 eclslrclt le 
teint Très économique. ,a boit» pour 
l*J * 121 tassas. IS francs. Knvoi contre 
mandat 11 francs En vente : Toute»! 
pharmacie» ou Herboristerie» et Sté 
€ LA PENSÉE SAUVAGE ». 151 Bd 
Maleiherbr». Pans. Carr.ot 3K-SU. 

Validation des cartes de tabac 
La distribution d es tickets pour 

la validation des certes de '.ab.'.c 
se poursu.vra. salle Henri Watre-
mez. rue de lHo^p.ce. dans l'ordr» 
c.-après, de 8 h. 30 à 1! h 45 et de 
14 h 15 a 17 h. 45 : 

Mardi 19 octobre Ma .n. 13.001 
a 13 500 : Soir. 19 501 a 26.000. 

Mercredi 20 : Matin, 26 001 à 
31.500 : Soir. 32501 à la fin. 

Il n'y a pas de distribution pour 
les retardataires Ceux-ei ne pour-
-.ont être servis avant, -e 4 novem
bre. 

Les interesses do.vent se munir 
oe leur carte individuelle ù al imen-
, « - , n n am*i nu* d*» leur c»rtp dp D_mariche. a 15 h., la section d - . , 
î b f c Roubaix de l'Association « L ' A i d e ^ " * aux généreux souscripteurs 

Il n'y a pas lieu de présenter les =«* Veuves de Guerre » a tenu u n e i d e j a fête du 5 septembre, 
cartes de tabac des prisonniers de 
guerre encore en captivité. 

la réunion, remercia M. l'abbé De-jmiers . Londan . Edison. avenue-Dé 

\ f a i s B* ont repris le collier avec, 
femme de ménage. — le sourire. 

40 ans. femme de I 

adoptas la* 

BISCUITS CÏ\ÂllA 

riches en sucre ainsi qu'en 
rr jtières grasses et azotéet. 

Leur cuisson poussée 
les rend rap idement 
assimilables par tous. | 
Ils convJmiwm à tous 
les régimt. 

Le Jardin Familial 
HtCNTKONS NOS POTIRONS 

présent. U» né craignaient 
io» jardins, mais nous voici 

. La distribution commencera s a - i a e ' a granae s y m p a m i e qu us ne - — elle s'était fait reaiettre par " " « ' ~ ' d e ^ d c ' t>otVr"des"7aïjons""dV"pru"-i b l e n t ô t a u *° ociobre *t ils douant 
medi 23 octobre de 8 h 30 a 11 h a x i c e s s a i e n t de témoigner a l U n i o n . ; 27 octobre : mat in , rues Charcot. cabaretiére une somme de 1 200 fr.I jJ^T^lJ. ; ' ™ i . J . i„ « , » w». é , r e rentré, car un potiron ayant subi 
Sour la r î e J ^ a n - J a u r e s e u e Mot- - fo»dée par M. E. Duthoit : il eu t ,R ie* . Dr-Dupont. Denfert -Roche- 'qui devait lui permettre de lui 11- àence que l'oole de la rue des, u n e w l e . blmncht. „„,,„.„ rsp.demurt 

r « * w 5 r r J Louise-: un mot £ è s cordial pour la c o m m i v l r e a u . PassereSe : Après-miui. rues | v-rer dea bouteille» de vin et d u Oai--CiaQ:Vo^nefonc^nera,tque. Crafaz^a, a>sJ » » - ' " " « « « 
i M i c n e r c ^ Ï A ^ r u f , \ c M IV*£.\«°?_ è ^ p a r t . ç u U è r e r n e n , [ V ™ * ^ |?_e W ^ q u e h a ^ ^ ^ B e r n a r d . ^ Gène- v a d o s ^ l l e ^ détourné ^ ^ f Z ^ " u T c ^ s ™ 7selon' 'scindées| n ^ ^ i o T u T T o n d ^ ^ c b ' o l T e ï 

?n deux, par roulement, matin et; pourtant bien simple 
'rue Voltaire rue du Triez, avenueIreau. Puis , s'adressant aux familles.Iral-Sarrail 
• Lyautey. rue d e Mouvaux ' et quai ! ' 1 rappela l'activité de la soc iété à cour 
des All iés et de 14 à 17 h. pour la | l ' égard de ses membres prisonniers. ' 28 octobre 

Béranger. Dérégnau-1 son profit. La Tribunal a disqualifie, ' 
la prévention en abus de- confiance t 

„ w et « condamné la femme de ménage soir. Pour les autres écoles, aucun' Après le . avoir cue i l l i . .A j^^"*** , 
. matin, rues ae M o a - i a „ „ M d'emprisonnement. chançremcnt n'a été apporté aux L * ^ r " \ * ^ " , » P Î ? £I££L VL„ 

,rue Lamart ine , rue Cou. avenue ieyoqua la mémoire des adhérents ] v a u x . Croix. Constant ine . Presby- J ^ vol. . - Q u a t r e m o * a Noai, horaires. . c o u T S i ' préSuï ïon . p o ^ r ^ V S T ï i . 
'Clemenceau, rue Costes. rue d e | a é f u n t s . n o t a m m e n t celle du re- tère : Après-midi, rues Makellerie . |Houzé. 40 an», manœuvre a Lan noy, | cogner en le. r e n t r . o t n cc«ivll«t, «n 
rAbbé-Lemire et rue Guynemer . jgrette Joseph Rlssel in, et soul igna ; Villas. Solférino. , pour vol de pantalon» a la firme SCÈNES DE FAMILLE particuUer dé mettre un bon lit de 

i La distr ibution se poursuivra l i es b ienfai ts d e l'union qui existai t \ 20 octobre : mat in , rue de Mal ière . | savt ; l moi» à Hélène Decoster.l o v t n t o w » m - ] paille sur la brouette pendant 1* 
ensui te lundi 25 octobre, de 8 h. 301depuis toujours entre les sociétaires.! Watt ignies . Lhomond, Cuvler. Fau-j soigneuse à Wattrelo», pour vol de' M m e Jeanne Demey. 37 ans. rue | transport 
à 11 h 45 e t de 14 à 17 h M. E. Duthoi t . le d i s t ingué prési- icon. Kléber. du Fresnoy. Bass in ; sept bobine» de laine aux Etablis»»-:de Lorrainle. ". a porté plainte pouri Ils ne doivent pas hiverner ni » U 
i * T m m n i i ri.. P B i e n M v i f i ! « dent des Semaines Sociales de 'Après-midi, rues des Batel iers . Qou- ment» Oavrois-Mahleu. où elle t r a - c o u p s . contre son frère A l p h o n s e ! cour ni en grenier, l 'unéésttrop humi-

? E R ^ m r F CE »MWR F r a n - e - s e { é l i c i t a d e Présider, une n i d . Diderot. Quai du Fresnoy. rues! a l l a i t Cette scène se sera.t déroulée dans * j j autre es trop «rojd. Danata « » -
SERA TIRl E CE S O I R f0is de plus, la grande réunion an- des Bleuets , boulevard Descat. qu ' i , - 3 moi» et 1 joui- a Victor un cafe de la rue de la Baille I D " è

r « d
o ù ^ , M \ è m r ^ r a ^ e P v o \ . » ^ » . 

: A la sui te de la «termesse orga- Quel le de ce groupement à l'activité 'des Mariniers. , Odvartl. o u v r i e r * warcotn*, qui aj _ D'autre paw Mme Coepel. I &'«« , ° , VVurneron , l^eï « u v i n t 
;nisée le 5 septembre dernier, au i débordante e t à l'œuvre de sonda- , « . v r - r n R V - îr°S* ^T u \ ^ ^ tannées a M. 30 ans. 19. rue d es Girondins, a por-i , a n , d „ , u , dewous pour un* secumu-
Stade Municipal , des billets d e j n t é si prenante » « A - S S V U H , m 1 iPoultet , d« Lv»-iez-Lannoy. , t e p iamte contre son cousin Jules , ution du • )u . » si j'ose «mpioréir e» 
tombola avaient été vendus e n TT •< ' . v„ , . Bureau du Consortium Charbonnier 1 t imem»» . — Albert N o t r e d a m e . l H a n n o 19 gj^ i j o . rue St Roch.1 mot. au même endroit, ce qui favoris* 

U n e magnif ique tombola termina 
cette mat inée . 

3. rue Carnot ! manœuvre. 140. rue Jule» Oueaxie. t,1:B — y ^ B o u v e r t des enquêtes. 
H*,r*-Ronrg. a voulu exercer de» vio-

Un grand concert de gala. — L é o n c e ( 2 2 a 236 e t 47 à 203 et cours 

pourriture 
. Bourg, a voulu exercer des vio-: _ _ _ ~ . — - - - - - - - - I t'n potiron ouvert citera toujour» 

22 octobre : mat in , rue de la_Mal-, lence» envers une jeune fille quii DES TUILES DISPARAISSENT I f , c l .cment O s t pour c«tte raison 
logeait chez lul. — Six mois d e m - | M. Jules Dumortier. 73 ans. rue Qu'' e " préférable d* récolter deux 

grand nombre et le t irage n'avait 
pu avoir lieu comme il avait été 
prévu. Mais les souscripteur n'y 
perdront rien, puisque les nom
breux lots dont e s t dotée ce t t e tom. se l l e des fêtes de Saint-Martin, la , j ' i " 16 "et cours i r"Après-midi."ruês!obtenu'T"'fran<; d e ^ ô r n m a g e T ln"-;,m 

bola. sera tirée ce soir lundi aulChorale Sainte-Cécile offrira un|d/Odessa . Arcoie. Cronstad. Riga, térête. on luiT^dérobe 200 tuiles La o o h e 
cours de la soirée famil iale qui s e | g r a n d concert de gala, avec le con-1 Saint-Pétersbourg. Milan, Tonkin . ' . :.} . : 1 c e vol ^ . L e potiron est fort apprécié dan. 1» 
déroulera a la sal le du Cinéma duicours d'artistes du Conservatoire etl 23 octobre : mat in , rue de G a n d l — — ! „ „ , a v a J a m e N o r d pourunt ce»t raiimcnt par « -
Capreau et qui est organisée éga - |des meil leurs é l éments de la société, i 168 à 392. 83 à 319 et cours) ; Après- I * , Snnr tS à RfMlbaix T o u r c o i n e ' OUTILS | c«ilercé à toute» les personne» attetn-

d imanche 24 octobre, à 16 h., en l a l ^ e j d e Moscou. Prairie (1 à 63 et i priaonnement. La partie civi le a,Nâ'tïonale 129"a"constaté que dans! P* , 1 ,• " ' u ' t , * ' • «»»«• d u n *"*• "u r" 
- î ™ S S i i e n t s i . Û e ~ ^ u e dL1 M o u l u î . î?"* J " J J S t - ^ c h e * ' r"m"" " —' nbreu»e». 

UNE RÉUNION 
0E L ASSOCIATION 
L A I D E AUX VEUVES 

OE GUERRE 

l ement par les prisonniers râpa-;Prix des p laces 
triés a u profit du colis des c a m a - | 
rades encore retenue e n captivité . 

Le programme de cet te soirée est] 
de tout premier choix. 

C'est au cours de l'entr'acte quel 
sera tirée la tombola gratuite of 

réservées. 20 fr ' .midi , rues Auber et cours. Rossini. 

LES SPECTACLES A ROUBAIX 

TRAMWAYS 

A TOURCOING 

.mon en la salie d u Cafe Pan- ' Le prix d e s p laces est de 15 e t l | k J A | J T C s T D I C T A 
dore, rue Pauvree. Elle était pre-;10 fr. et la location sera o u v e r t e ] p | U | ^ | C ~ v l \ l « r I U 
i .dee par Mme T h o m a s s m . p r e s i - d è s ce soir lundi à 15 h., au gui-l 
c e n ' e départementale entourée aufchet du Cinéma d u Capreau dont 
bureau de Mmes Thibeau, présider.- la salle a été mise gracieusement 
u de la sect ion locale, et T.. on. tré- à la disposit ion des dévoués orga-
soriere. .nisateurs. 

En ouvrant la séance . M m e Thi-: Au Secours Nat ional . — Plus de 
baud remercia la présidente depa:- permanence le mardi. Par contre. 
•f-men'ale d'avoir bien voulu diri - | les autres Jours de 14 à 15 h. 30. 
per c i t e assemblée, puis el le fit un une personne se trouvera au local. 
rapide compte rendu de l'activité 1 place Gambet ta . pour les besoins | 
de la sect ion depuis la dernière re'j i urgents. 
n.on qui s est tenue en avril der-' L , taxe municipale sur les ch ics» 
mer. Apres elle. M m e T h o m a s s i r ; _ Le* possesseurs de ch iens au lerl 

FOOTBALi 

VOL D'OUTILS 
M André Chevalier. 43 ans. elec-

•nc ien . 33. rue de Mouscron. tral-
inait une voiture à bras d a n s la-i 

Lundi 3 séances 
! h. M • 1 h. t i s i l Mure* 

2' Epoque : 
LE CHATIM EN rtè.ï .X 

• T MERCREDI SOIRtE A I HEURES Le capitaine Panier Léon 

te» de néphrite même grave, car 11 
ovoque une uriné abondant*. 
Les docteur» qui recourent volon-

, . 1 tiers aux plante» pour guérir. 1* r»-
rltolle sportive KomquuU». —Iquelle se trouvait son sac & o u t i l s , c o n lmanderont pour toute» lé» mala-

ub local connaît un renouveauiLorsqu il fut arrive à dest inat ion. i l , n | e , a u tube dige»tif: entérite, diaacn-
vec le dé- |constata que pendant le trajet cette! terie et en particulier la flêvr» ty-

un mtéTmé-

Le club 
d'activité et de chant> 
but de» championnats Deux mat-1 sacoche avait disparu. M. Chevalier, 1 pnoide. car il agit 
che» joués, deux gagnés 
est. comme on le pense a 
Il y a Heu de souligner 
vouement cont inu des d 

u milieu de d imcul tés 

A CROIX 

FAMILIA - CROIX 

Mardi son 

M. Alfred Déseocios a pris 
possession de son pupitre de 

n ; , „ - . » „ . J « 1- f , , - J « u , r m A „ | „ d o n r a «w aperçu du travail r é a u s é . j a n v i ^ - î ^ a e t cruT nen ' l i cœséde- i u 
D i r e c t e u r d e la t j rande H a r m o n i e au bénéfice de s veuve» des a e i m i r a i C n t plus actuel lement , fsontl 

Dimanche a 10 h 30. les musi- guerres par 1 Association, puis passa : ( n v i t « s à se présenter a la mairlel 
c i t n s de la « Grande Harmonie a .r-n revue. les diverses questioiis d a c - i ( 6 e guichet) avant la fin du pré- m u r r c / v r f „ T r t 

c t a ^ f n - r é u n i mi C o n s f r v X r e de : ; l ^ i t e _ i n t e r e s s a m s o n a ^ d l t o i r e - s e n t mois, pour faire leur déclara- f 9 / * V £ S OCCULTES 
musraue rSef de SoubSe a f m d e , M n , e .Thomassin termina s o n e x p o - : t i o n ^ p e r t 7 a f i n d'éviter une nou-l F l l m p r À " T . , , P r " T * , u ? / « T ? ™ * ™ 
î c p r S a r è ™ « u r â ^ ^ r e o e t * ' . ^ , P

r a ^ ê 1 e % " & Z & ™ S j " ' " i m l > 0 B i t i 0 n e n 1 M 4 ' i 
t .ons. Cette reprise devait r e v ê t i r ' ^ cS i^cure de faire taire les! P»a*uge du Contrôleur. — Le M L i M Mtobr» à 1$ H. «t 11 h. • 

La Cie du REGAIN jouera 

LE MISANTHROPE 
.de Molière 

•SES» SALLE DU GYMNASE • • 

DEHNltRE SÉANCE A 8 HEURESI t a t i ons 11 faut noter aussi le recru-
LU BEAU FILM FRANÇAIS jtement plu» nombreux d» suppor-

PATRICIA . A p t i m l i t « i s i i t e r » ' re "I"1 e s t u n P r é c ' éux encou-r/\l l\lV,lf\ A c t u a l i t é s „ „ m . n t p o u r t o u § l e B équipe» et la 
présence d'un public, plus nombreux 
lor» des matche». donne à I 1 . 8 . B et 
» se» dirigeant* une volonté plus 
forte de travailer au bon renom spor
tif de l'E.S R. et de la commune de 
Roncq 

et le moral.! qui subit un préjudice de 350 fr.. a! dialre entre la tisan» et les aliments 
u plus haut ! porté plainte à la police. ! ^ « r a ' n e , elle-même n'est pasisan» 
tout le dé- , intérêt Pitlonnée i raison dé «0 gr 

:irigeant« du; SANS TICKET j décortiqués »vec » gr d» «ucr» »»t 
iif-.icuité» pt _ J -« _* un vermifuEe tré» doux recommandé 

- o , , r » » n t larnTis ^ g a r e d e Tourcoing, on a a n * - ; ^ é c a l e m e n t aux enfant. Il est n*»n-
' droit! té le Jeune E V . 17 ans. rue A u g u s - m n i n . néce«Mir« d'administrer 5 hsoi-

e n te-Comte. à Lille. Venant d'Arras.Ire. après, une purge dont la meilleure 
— » . . . . - . , - - T It""c"„"lV"r"a„eUM.lil s'était endormi d a n s le train etl*»t provoquée par » gr. d'huis* da rt-
aemble de. sa belle et courageuse ' , d ticket II ne DOSSé-|Cin au lieu d» 60 comme on 1» croit 
équipe Clton» le nouvel élan donné « avait pas ae i icxe i . n ne Po»se-t B « n i r . i , m O T 1 , 
actuellement au club local, par le dait pour toute fortune que 2 fr.] M g ™ ' m e n , \ 
nouveau président actif, M RobertlII a été conduit au violon. leur richesse 
Coppin, A qui nous présentons, en i mais pour lêxtrair». une pressé ssjatal 
cette occasion, no» bien vives '* l l c l " ! R E C ^ - P E R A T I O N DES BAGAGES nécessaire : Grilles-les légèrement. «1-

MTLITAIRES ABANDONNÉS I r " w r o m P o u r " ' «" '* n t - »«r*»bl«» 

ystériéuse aventure policière , LISEZ et UTILISEZ nos 
t-un* » n. » , , . h. i . PETITES ANNONCES 

un caractère solennel En effet. M. ntéréts particuliers pour ne penser 

Le 
Contrôleur des Contributions direc
te» se t iendra à la disposit ion du V-ctor Provo. maire, accompagné .'„„-± r m t c r é t de la France 

Ce MM. Kléber S o n . adjoint ; W.l- A p r e s q u o l < e d e r o u l a e n t r e jeS iPublic samedi 23 octobre, de 14 à, 
.ems. vice-président de la Gr ande !

 m e m b r e s du bureau et l 'assistance i 1 5 heures, pour recevoir les récla-
Harmonie : Florent Carette. prési- un échange de vusa ayant trait a mat ions et fournir tous renseigne-
dent de l 'association des anciens diverses quest ions : pensions. a l l o - ! m e n t 8 a u x contribuables, 
é lèves du Conservatoire, avait tenu,rat ions , indemnités, répartition d'uni Allocations militaire» et dé lésa-
a présenter le nouveau chef aux don de 12.000 fr., e x . tion» familiale*. — Les cert i f icats l 

LYS-LEZ-LANNOY 
Service d'Ebouage. — La popula

tion est informée qu'exceptionnelle
ment, pendant 15 jours, le servies 
d'ébouage ne passera qu une fois par 
semaine dans chaque secteur, a 
savoir : 

Mardis 19 et 26 octobre : Secteurs 
du Centre, du Fresnoy. de Cohem. 

Vendredis 22 et 29 octobre : Sec
teurs des rues Jules-Guesde e t de 
Lannoy. 

_ cer à la manière de» noisettes 
Il est porté n 1? connaissance des: ou des cacahuètes tout en étant d'une 

mobilisés de la Guerre 1930-1940. que ! haute valeur nutriUve. Il faut égala-
la liste des bagages mil i taires aban-i ment enlever l'écorc» avant dé aw 
donnés au c o u n des hosti l i tés et | consommer, mai. a cet âgé on • tout 
recueillis par les Services centraux! ' V e ' ™ , " . e « i . m è n t à vous signaler 

IB38. dés essais eurent U»u en 

BASKET-BALL 

WASQUEHAL. — 
Sports Réunis. — Pour la section deiAthlétlc-Club 
football du Centre, entraînement a* „ . 
soir lundi, à 18 heure», au terrain! 
municipal rue Delreue. ainsi que] 17, (>. llnlluln 
Jeudi Pour les section» du Capreau,inoiiveaii marte de ba»kêt-b»ll. — Le» 
entraînement demain mardi à 18 h .1 aménagements du nouveau atade de 

- ,_ -•-' %M—......v Dn.iv la Enr<.iK„tnt-h,!l niant, terminé* lancien 

:-onnè« Am 
pulpe Evidemment, certain»* varié*»* 
étaient à préférer. Le sucré obtenu 
était d'une blancheur parfait», d'un* 
saveur plus agréable et d'un grain 

naugiiratnm du, plus fin que le sucré de betterave, 
devant l'importance naissante de 
ci tout en resta-là II *»t vrai 

u terrain de Mouvaux Pour la sec-|bas*ct-ball étant terminé» (ancien que [Europe na jamais traversé da
tion de irrmiia»tique répétition gé- terrain du Tennis-Club dHal luln al- PUIS une cria»• suenere suffisant» pour 
n é r a l * , m . % ? * t vendredi à 18 h . au tué derrière la gare, une journée de W * " ' « o r * * l < r " n " * Z £ ^ 
terrain rue Jean Macé Pour la sec- baskct-ball se déroulera le 14 novem- cour»gé* ou deMennent une nécesatt* 
t ion de rugby, entraînement gênè-|bre. à roecaslon de l in»uguration de | m. LAIB* 
rai, mercredi, * 18 h., au atade mu-ce nouveau terrain. Ecole d'Agrlcultur* d Arras 

SOLITUDE 
DU CŒUR 

Par Claude VÊLA 

que ce cadre médiocre n'était guè-!pousse tout seul... M a i s que lui 

30 

— Alors.tu t ' imagines que Je vais! 
les raccommoder ? Tu as de la gom- j 
me en tube pour ta bicyclette i 
r. est-ce pas ? Eh bien ! bouche les 
••mus avec ! 

— Voyons, m a c h ê n e , ne te metsj 
paa en colère. 

René n'insista pas. Dans la 
chambre mal chauffée ou il c o m ! 
mençai t à grelotter, il remit son, 
veston, ramassa ses affaires prit! 
i ine chaise, enleva se s chaussure» i 
et . recroquevillant s e s pieds nuai 
sur le* barreaux, se mit en devoir | 
de faire des reprises avec du flij 
blanc, pris au hasard dans la cor
beille a ouvrage. L'optimisme qui 
l 'animait tout a l'heure s'effritait 
devant la mauvaise humeur de s a 
femme. Entre eux. les scènes de-! 
venaient de plus en plus fréquen
tes et se prolongeaient d'une fa 
çon inquiétante. Il l'aimait tant, sa 
I yly ! Elle é ta i t si Jolie, s ; travail
leuse et . Jusqu'Ici, si douce '. C'est 
m u qu'il» u é t a i e n t pas riches et 

e fait pour elle 
Il proposa t imidement, tout en 

peinant sur s o n travail : 
— Puisque nous gagnons bien 

tous les deux, veux-tu que nous 
cherchions un autre appartement t 
Que nous achet ions les meubles 
dont tu as envie ? Autant en pro
fiter tout de suite, s i cela doit M 
faire plaisir. 

Les meubles. l 'appartement.. .Tout 

faut-il de plu» 

— Triste ? Ces beaux yeux ont 
pleuré ? Qui donc a osé faire de la 
peine à ma précieuse pet i te Lyly ? 

La jeune f e m m e releva vers Au-
zouer son visage meurtri d'insom-
r.ie. s ecoua la tête e t ne répond!*, 
pas. 

— Est-ce votre mari ? Ah ! celui-

c t q u e l l e avait ardemment désiré **--J^- ., , J . 
était si loin, a présent, de sa pen- L y l ? ' a r r é t a a u n »es";-., 
tee !. . Elle avait cru sombrer d^un ~ J e i o u s e n P n e - ; S l L n , e - m 8 

rottp dans le sommeil , échapper a comprend pas. je n ai pourtant 
sa peine, à s o n angoisse, et cet im- n e

T
n * lui reproener. 

becile la rapoelait à la réalité - I ^ , b a n q u
T * r « e n voulut de M 

et nnei le réalité • ! maladresse. Il avait besoin plus que 
et queue reaute .... Ijamais de la conf iance et du de-

Michel s 'agita dan» son berceau,vouement de s a secrétaire, 
et Lyly se renfonça sous les cou- — j € voudrai* tant vous voir 
vertures. s a n s répondre directe- heureuse c o m m e vous le méritez i 
nient. ' r e p r i n l Laissez-moi consol ider m a 

— Tu vois a quoi cela sert, tes!situation. . . Pu i s Je m'occuperai de 
discours ? Je t'ai déjà dit de nous , vous... Soyez patiente. . . Les beaux 
laisser dormir, le petit e t moi. Tul jours viendront... E n attendant. . . 
peux parler tant que tu vcudr**.| En at tendant , il fallait relancer 
Je ne te répondrai pas. > s cl ients, act iver la publicité. bat-

René se courba davantage , e- Ure le rappel des fonds. Patrice di-
deux grosses larmes tombèrent sur «ait souffrir de p lus en plus de son 
sa chaussette . \btaa droit et faisait s igner tout le 

« Je ne comprends plus.songeai i - courrier par la dactylo qui était 
i! tristement. Nous vivons... gentl- devenue très habile, puis il la ren-
ment... nous faisons même des éco-l voyait chez elle, 
normes ; elle a de jolies toi lettes et! — Vous avez a s se s travaillé, pe
sé passe toutes ses fantaisies. . . Je tlte f i l l e Je ne veux pas vous voir 
l a u n e tant que j e peux... Le petit pâiir davantage sur ces papiers. 

Allez choisir vos robes d'été, et fai
tes-vous belle. 

Elle s'en allait, retrouvait sa pei
ne au coin de la rue, essayait de 
s'en distraire en f lânant aux de
vantures e t retardait le plus possible 
le moment de rentrer chez elle. Pen
dant ce temps, Patrice filait au 
Parc dans l'espoir d'y rencontrer 
Claudette. P impante e n se* toilettes 
printanières, la Jeune fille accueil
lait Avizouer d u n sourire joyeux et 
lui donnai t la réplique avec entrain. 

Pourtant, l 'attitude du banquier 
l 'étonnait parfois. Il tombait tout à 
coup dans u n mut i sme dont elle 
avait quelque ennui , au lieu de lut 
répondre, il décapitai t avec sa canne 
les pâquerette* et les boutons d'or. 

— Mais vous leur fa i tes mal, c'est 
abominable ! s'écria-t-elle, u n Jour. 
incapable de le voir s'acharner sur 
des p lantes s a n s défense . 

— Excusez-mot, dit-il. Je ne sai» 
plu* c e que Je fais... 

Elle le regarda, e f frayée : 
— Que se pasae-t-il ? Ne pouvez-

vous pas vous confier à m o i ? 
— Je balance depuis trop long

temps déjà 1 J'ai te l lement peur que 
vous anéantiss iez d'un mot mon 
rêve !... 

Claudette s'arrêta, le coeur bat
tant 

— Mademoisel le Claudette, reprit 
le banquier, d'une voix assourdie 
d'émotion, n a v e z - v o u s paa deviné 

ce que je tremble de vous avouer î 
Elle n'osait pas encore compren

dre 
— Claudette. Je vous aime. Je vous 

adore. Vous êtes m o n présent et 
mon avenir, m o n unique pensée, 
m o n espérance e t toute m a vie ; 
voulez-vous être m a f e m m e ? 

D'un é lan, la jeune fille mit ses 
mains dans les s iennes. 

— Et c'est cela que vous n'osiez 
pas me dire ? Mats moi aussi . 1e 
vous a ime ! Comme c'est s imple ! 
J e su i s seule, libre. N o u s pouvons 
nous marier tout de suite ! Au fait . 
vous n'avez p a s de famille , vous n o n 
plus ? 

— Non, non. Je n'ai pas de famil
le Mais c e n'est p u auss i facile 
que vous croyez. Je t iens à consoli
de ! d'abord, m a situation. D a n s 'a 
crise que nous traversons, il faut 
être prudent, prévoyant.. . 

— Mais j'ai une s i tuation, mol 
aussi 1 s'écria Claudette, é tonnée . 
et vous, avec votre banque... 

— Comprenez-moi. Claudette, in
s is ta Patrice de sa voix irréèisti-
ole, e n gl issant son bras sous celui 
de la jeun* fille. J e stnt férocement 
égoïste Je ne pourrais supporter 
de vous savoir prise, de longues 
heures, d a n s un bureau, avec tous 
ces gens qui profiteraient de votre 
Piésence. tandis que je languirais 
loin 4 a vous. Ou Jsiur où voua serez 
m a femme, je vous défendrai — oh 1 

bien t e n d r e n f n t ! — de travailler.lc'cst un certain Renaud, vagabond;) — Par Ici. monsieur le ProfesV 
Et je veux vous donner une vie fa-!je crois qu'il promène un s inge scur. Le 10 vous at tend ; il ne parte 
cile et douce, toute capitonnée dul M Bazugue repoussa le iivre ou- que de v o u s . J e p u i s ce mat in , 
luxe auquel vous avez droit. Vous!vert devant lui. ( - Est-il gravement malade, m a 
dirigerez notre maison, vous m'en-l —C'est lui. sûrement : il avait.isoeur ? 
chanterez de votre voix si pure. |en effet, triste mine, ces temps der- La religieuse eut un vif batta-
vous vous laisserez aimer e t vous niera ; J'y vais. ment -de cite. 
m'aimerez un peu aussi... — Mais il tombe de l'eau, mon — Une mauvaise bronchite. Té-

La déception qui 'venai t de passer Daniel ! Ah ! ce pays, ce pays ! pondit-elle tout bas, et. c o m m * U 
sut la joie de Claudette s'évanouis- toujours sous la pluie ! Tu v a s 'ejest usé de misère . . Earjérons quand 
sait . Patrice l'aimait plus encore mouiller les pieds. Au moins. m e t s | m è m e . et prions le B o n Dieu, 
qu'elle ne le supposait ; c o m m e n t i t e s grosses chaussures. Et puis res-
lul e n Vouloir 1 pirev ces microbes d'hôpital 

— N o u s attendrons, puisqu'il 'e 
ixut ; Je vais seulement écrire à 
mon tuteur. 

— Paa encore. Je vous e n sup
plie. Vous m'avez dit que ce brave 
luteur é ta i t Intraitable sur l e cha
pitre des convenances , d è s qu'il s'a
git de s a pupille. U serait sûrement 
choqué de nos f iançail les prolon
gées loin d'un chaperon sévère. Sup
posez qu'il veuille nous sépa -

S e s yeux de d i a m a n t noir f ixés 
.sur la porte. Renaud guettait de
puis des heures. Quand il vit Danie l 
s approcher de son ht. un grand bon
heur détendit ses traits crispés, et 
li murmura, tandis que M. Baxugue 
verrait sa m a i n pèle : 

T u vois . , il a tout d» 

Voilà 
de l'eau de Cologne sur ton mou
choir, tu le t iendras devant ta bou
che. Prends tes gants de laine.. 

— Voyons, m a m a n , puisque ce 
pauvre garçon me demande ! On 
ne refuse pas une visite à un ma
lade : toi qui es si bonne, tu doisj fallu que J'y vienne, et pour y lal*-

kiscite des difficultés, que sais-jc 
— Vous avez raison, approuva 

Claudette. Gardons notre secret ', 
j'écrirai à m o n oncle seu lement 
lorsque nous aurons fixé la date 
de notre mariage. 

— Monsieur le Professeur, dit 
l lnf lrmier . l'interne m'a chargé de 
vous prévenir U a d a n s sa salle 
un malade qui voudrait vous voir ; 

le comprendre 
— Bien sûr... s'il faisait soleil... 
L'hôpital. U n bâtiment tenant de 

qu'il i l'école et de la caserne, p lus vieux 
pius sombre, plus triste que nul — On e n sort 
autre. Des couloirs h u m i d e s et noirs i je pense 

sar m a peau. 
- On sort d'ici plus faci lement 

qu'on n'y entre ! protesta Dardai. 
Le malade secoua la tête 

oui. mais comme 

ou gl issent des ombres. Une odeur 
fade de dés infectants . Dans les sal
les surchauffées par des poêles énor
mes, s 'al ignent d es lits blancs d'où 
émergent des faces cfteuses e t des 
mains décharnées. La seule dou
ceur, parmi tant de misère, c'est le 
paisible va-et-vient de petites soeurs, 
souriantes sous leurs cornettes im
maculées . L'une d'elles accueillit 
Danie l comme un vieil ami 

— Défaitiste, toi ? Je n» ta i 
nais plus. 

— Non, malchanceux. J* n'ai paa 
eu de veine, voia-tu. J'aurai» rtù 
rester là-haut, avec l e s rtmararta* ; 
cela m'aurait évité de finir à l'hô
pital. 

— Tu t'exagères la gravité d* ton 
é tat I 

Renaud haussa Va* épausa*. 
IA rutert). 
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